
Fraternité-Saint-Jean-Baptiste vendredi 6 avril 2018

 
ffff,s

Numéros 56 �1

           La lettre de l’aumônier 

 Dieu aidant, se libérer de l’alcool

T É L É P H O N E  
06 88  38  22  

A b b é  C h r i s t i a n  L e  M e u r  

7 0 b i s  r u e  d u  1 1 5  R . I .   
7 2 6 0 0  M a m e r s  

c l m 1 9 6 4 @ w a n a d o o . f r

  Etre là, présent,   
coûte que coûte, 

à ceux qui comptent sur vous.

TEL F IXE 0 2  4 3  9 7  6 2  1 4

Sommes-nous reconnaissants envers ceux, 
grâce à qui, nous sommes devenus croyants? 

Avoir la foi est sans doute la chose la plus 
importante que nous pouvons avoir car elle 
nous pousse à nous attacher aux réalités 
célestes, sans pour autant négliger les réalités 
d’ici-bas, notamment nos relations avec les 
autres. 

On ne naît pas croyant, on le devient. Et notre 
vie de foi peut connaître des hauts et des bas 
comme par exemple Mère Térésa qui avouait 
à la fin de sa vie avoir perdu la foi pendant de 
longues années (ce qui cependant ne l’avait 
pas empêché de se donner aux autres tout 
autant).

Il se peut également que bien qu’ayant eu la 
foi un moment nous ayons pu nous éloigner 
pour un tas de raisons. Telle une bougie que 
nous avons laissé s’éteindre. Revenir à la foi 
après un temps d’éloignement n’est pas donné 
à tout le monde. L’expérience ne laisse pas 
indifférent ceux qui  sont passé par là. 

Il peut être bon au temps de Pâques de  se 
souvenir de ceux qui, tels Saint Jean et Marie 
au pied de la croix, sont toujours restés près 
de Jésus. La résurrection du Seigneur Jésus 
leur donne raison. Malgré les difficultés et le 
retrait de beaucoup, qu’il est bon de savoir 
qu’il y a toujours possibilité de revenir à Jésus. 
Les disciples de l’Evangile tout comme les 
recommençants encouragent les fidèles à tenir 
bon quelques soient les vents dominants.

Pâques 1988, Pâques 2018

Je voudrais me souvenir avec vous du chemin 
parcouru depuis 30 ans, le Jour de Pâques de cette 
année 1988, lorsqu’au lendemain d’une fête avec 
des amis je leur remettais les clefs du gite que 
j’habitais, un ancien presbytère (Trémargat, en 
centre Bretagne) et leur disait mon souhait après 3 
années d’éloignements, de participer à la messe de 
Pâques. Ce jour-là je devais faire environ 60 
kilomètres pour rejoindre l’assemblée du dimanche 
à Guingamp. C’était il y a déjà 30 ans. 30 ans d’un 
beau parcours que je suis loin de regretter, année 
de recherche, années de séminaires et années de 
prêtrise. Cela dit je rends grâce à Dieu pour les 24 
premières années. 

Ces derniers temps je découvre, non sans intérêt, 
l’importance de chaque expérience de ma vie. 
Chaque jour est important, et ce qui compte ce n’est 
pas faire semblant mais être simplement soi-même. 
Il m’est donné, par mon ministère en particulier de 
rencontrer des hommes et des femmes qui portent 
ma foi, qui m’aident à croire toujours plus et mieux. 
A tous ceux là, quelqu’ils soient je dis MERCI. 

J’aime vivre dans l’action de grâce. Dieu se rend 
présent à ma vie, comme à celle de chacun de 
nous, il nous suffit simplement de le constater tels 
les disciples lorsque Jésus est présent au milieu 
d’eux.

Que l’Esprit Saint, qui est le ciment de notre unité, 
éclaire nos pas et nous conduise à Dieu par son Fils 
Jésus Seigneur Ressuscité. 

Abbé Christian Le Meur
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  Car cette loi que je te prescris aujourd’hui n’est 
pas au-dessus de tes forces ni hors de ton atteinte. 
Elle n’est pas dans les cieux, pour que tu dises : « Qui 
montera aux cieux nous la chercher ? Qui nous la fera 
entendre, afin que nous la mettions en pratique  ? » 
Elle n’est pas au-delà des mers, pour que tu dises  : 
« Qui se rendra au-delà des mers nous la chercher ? 
Qui nous la fera entendre, afin que nous la mettions 
en pratique ? » Elle est tout près de toi, cette Parole, 
elle est dans ta bouche et dans ton cœur, afin que tu 
la mettes en pratique. Vois  ! Je mets aujourd’hui 
devant toi ou bien la vie et le bonheur, ou bien la 
mort et le malheur.  Ce que je te commande 
aujourd’hui, c’est d’aimer le Seigneur ton Dieu, de 
marcher dans ses chemins, de garder ses 
commandements, ses décrets et ses ordonnances. 
Alors, tu vivras et te multiplieras  ; le Seigneur ton 
Dieu te bénira dans le pays dont tu vas prendre 
possession.   
 Mais si tu détournes ton cœur, si tu n’obéis pas, 
si tu te laisses entraîner à te prosterner devant 
d’autres dieux et à les servir, je vous le déclare 
aujourd’hui  : certainement vous périrez, vous ne 
vivrez pas de longs jours sur la terre dont vous allez 
prendre possession quand vous aurez passé le 
Jourdain. Je prends aujourd’hui à témoin contre vous 
le ciel et la terre : je mets devant toi la vie ou la mort, 
la bénédiction ou la malédiction. Choisis donc la vie, 
pour que vous viviez, toi et ta descendance, en 
aimant le Seigneur ton Dieu, en écoutant sa voix, en 
vous attachant à lui ; c’est là que se trouve ta vie, une 
longue vie sur la terre que le Seigneur a juré de 
donner à tes pères, Abraham, Isaac et Jacob. 
Dt30,11-20 

 A quelques jours de 
l’Assemblée Générale 

on s’active pour 
préparer à tous le 
meilleur accueil 

possible. Pour être 
passé avec des jeunes 
adultes récemment 
baptisés à la maison 

natale de Sainte  
Thérèse tous ont dit 
leur émerveillement 

devant la genèse de la 
vocation de sainte 

Thérèse. A Alençon la 
famille se retrouvait 
réunit avant que la 

maladie et la mort ou 
l’engagement ne 

séparent les uns et les 
autres et conduise une 
partie de la famille à 

Lisieux. 

 «  La Résurrection nous 
fait découvrir que Dieu est 
un Dieu personnel, dont 
toute la plénitude est don 
et amour, nous invitant à 
partager sa propre vie. Ce 
Dieu vivant communique, 
par son Fils ressuscité, à 
ceux qui croient en lui, le 
dynamisme de son de son 

amour créateur, capable de triompher de la mort ; il les 
appelle à entrer dans son oeuvre de rédemption et de 
transformation du monde. » 

Marie Joseph LE GUILLOU


